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DEPA1VTEMENT DU NORD 
«lu H n o v e m b r r • » » • • . 

CANDIDAT CONSERVATEUR 

M. Constant FIËVET 
Membre du Conseil généra', 

ManredtMat<ny (^rrendissem. dcDjuu i ) , 

Agriculteur, Industriel, 
OfHcier de i* Légion d'hoonour. 

• ULLET IN OU JOUR 
La divtnicm «Ht ^ertl répol 

dame l'Oise «'accentue ; VOpinion na 
tiamale, qui soutient la candidature de 

ravja«cur,a c >nsommé hier la rup-
~ pub tant une noie où elle re-

" " ^ ^ A n d r é Roussei le a 
lent qua pei soune ne lui 
ae déaister en laveur de 

ai, au premier tour de 
• ^ i - c i obtient plua de voix 

. i lu i ; en» ajoute q<r» Ma journaux i 
» qui aoii'ieunent la candidature de fcf. 
» André Roussei le insistent vivement 
» pour que M. Levavasseur fasse ane 
» déclaration analogue. > 

Le journal de M. Guéroult pense que 
M. Levavaaaeur, en accédant à cette 
deaaande commettrait une faute préju
diciable à sa candidature, qu'il s'alié
nerait un grand nombre d'électeurs ti
morés (la mot est joli) qui s'abstieu-

•t s'ils soupçonnaient un contrat 
' an avec le candidat d u comité d e 

» mon coté , ta loyale exécut ion: W e s t - c e ' 
» point là. Messieurs , c e que noua com-
> mandent et notre dignité et nos in-
» térèta ? 

> N o u s méconnaîtrions étrangement 
» ces graves devoirs si noua noua 
• laiss ions à entraîner à abandonner 
» ce lorrain. Il est bien la sauvegarde de 
» la France, comme il est auss i la 
• îgarantiede la paix de l'Europe : Celle-ci, 
» veuillez m'en croire, nous sait gré de 
» nous y maintenir. » 

Dans un temps eu. nos relations 
extérieures ont une importance si consi 
dérable, nous avons cru qu'il était in 
téressant de connaître les principes qui 
dictent, ta conduite d e notre ministre 
des aff ùres étrangères . 
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U'i ordre du jour de M. le général E s -
pivcnl Je la Vil lcsboienetvient démettre 
en lumière I;' conduite probe »t intègre 
du. tàiir^înt D-ipoux, du 24* bataillon de 
ihaustur* à pied, lequel a refusé d e po 
piv er à uu marché malhonnête proposé 

**|W*W.*utrpprepeurde fournitures mili
taires. Noua somme* heureux d'avoir a 

et^de lssLjyoir 
app.écns» y a g 

républicain*. Cela prouve, dit la Pat: „ 
que sur de pareilles questions il n y a - * * * î ! * < l u H l # ** 

Pour un lecteur | 
à lira las Bombai 
chaque jour voit 
aies avec «eln Isa L 
l'ancre pouvait tuer, 
plua da eoBtbattanta ( 

La GtTttte du , 
octobre dit. que la ^ 
pour lé budget dt U a% 
do 64,376,000 fr. 

L*Pê$t da Berlin dj 

2ue la vailloi a- Danitl 
OBoieiliaires ont eu laj 

toutes les associationslj 
da cette ville. 

OÙ Ut datas la 
octobre : 

* do 

r 

La République Française s ' indigne 
c e m a t m de ce langage, qu'»ll<) déclare 
inadmissible; e l le accuse VOpinion na
tional* d' impertinence, et elle di t ,avec 
juateaae d'ailleurs, que les adversaires 
da la République sont l es s eu l s à s'ap-

Î
laudir de celte lutte intestine. Il est 
ien certain que nous nous réjouirous 

d o tout ce qui pourra arracher à l'al
liance dea radicaux les membres abusés 
mai* honnête» et seulement trop naïf* 
du centre gauche; quant aux gacube-Uia-
tes a i aux thiéristes.i ls savent font bian 
ce qu'ils font; ils jouent au plus fin ; 
reste la question de savoir qui des deux 
aéra ce plus fin. 

Le duc Decazes, ministre des affaires 
étrangères et président du conseil g é 
néral d e la Gironde,a prononcé samedi 
dernier un discoure fort important au 
banquet que lui avait offert la chambre 
do commerce de Bordeaux. Après 
avoir vaaté les bien foi ta du libre échange, 
il a fait obaerver que , pour se dévelop
per, le commerce demandait la prix, 

c La M i s , a-t-il alors continué, le 
> maréchal d e Mac-Mahon, cet i l lustre 
• et loyal soldat qui , pour sept ans , a 
• pria charge de la France et auquel 
» votre digne président vient d e rendre 
» o s e justice si éclatante, a bien voulu 
• m'en confier le aouci particulier et la 
• g a r d e apéeiale. 

• Tant que aa confiance et celle de 
a l 'Ae-embiée me conserveront cette 

ou , je ne faillirai pas aux devo irs 
•* m impose . 

rx, Messieurs , pour être iécon-
• d e , "leur être sérieusement acquise, 
» ne peut reposer que sur des bases à la 
• ibis compatibles avec notre dignité et 
• avec nos intérêts; je ne sauraia pas 
» plus que vous séparer ceux ci d e ceux 
• là. Et c'est pourquoi nous l'avons 
» mi«e nous une double sauvegarde : 
> l'affirmation du droit d e la France e t 
• dé notre respect religieux pour toutes 
> nos obligations internationales. 

• C'eat bien l i , en eff A, j 'ose le d ire , 
» Messieurs , tout l e secret de notre po
l i t i q u e étrangère, trop souvent m é 
at connue et ai injustement s t taquée. 

• EMo repose uniquement et absnlu-
• ment sur l 'accomplissement rigoureux 
> et scrupuleux dea traités qui nous 
» lient envers les autres pu i s sances . 
» Cariée, et voua j e saurez me reprocher 
» Cffte prudence, je n'essaierai point au 
• jourd'hui de provoquer et de poursui-
» v r e u n e modification à des conventions 
» que le paya nouaa léguéea,j'en réclame 
a là stricte observance , et j'en offre, de 

qu'une voix, et que si pendant les longs 
mois ayant suivi le 4 septembre oncher-
ch» rail vainement trace d'un exemple 
d ' intégr iJtaualogue ,— témoin les Fer-
rand et consorts , — c'est que l e s Ferrand 
avaient su se mettre à l'abri et s e ga 
rantie, momentanément, l ' impunité. 

• du« régressas ««ai, esa n'aeel i sssa-
• eaun* — "S ssair". Çsirii t e n l e n i 

• I * f*s «aajQi, c ' e s t l e 
t l H r * * ' T r «yHiM>J 

( G*zitu dt CsU/fu* journal aru*«iae?.*} 
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« La cour sttarc 
sou jugenrent dans ! 
lique de Mayenes. 
ment à l'opinion 
n'est défendu à 
d'une associâtiba 
du lieu di sa reaid 
bre se réanû&ent 
celle où est e t ' 1 

asWablées 
H 

sas adeànalms. 
qui saeeadaaane 

ix de Madaid, 
d'où sont ban-

courteaasa, et, ai 
n'y aurait presque 

dsêColfne da 26 
rneuMnt deasendara 

• ou» augmentation 

[•24 octobre^ apprend 
I, des perquiatiousi 
•"dans las locaux da 
t'ivrcb.s «fitsjlsl'rjucs 

ilerli» du ÎB 
iT5 • 
Berlin a prononcé 

« de l'union catbo-
i .déclaré, ooatraira-

tveitaeuient, qu'il 
dV tiira partie 
située en dehors 

ci ua certain noua-
un* ville auWe que 
siège social, leurs . 

• pas,pour ce «aotif, 

sombre tableau 
cent et qui ne . 
beaucoup de pru 

• Il aeiaii 
gravité 4m 

dani (ait un. 
rs qui nous 

évitas que par 

as dissuaiuler la 
péril dea manscea, 

la Franc* est as-
,poUiiqna crnaile et 

ég* «.toutes nos 
"«s», notre vfailla 

m 

srrsM«i - « - - A . m» ., , * Js""*r •sssssm^ siaspy, 
eonaeiller général du Nord, a aeeepté la can
didature qui loi a été oficrU par aeclasoa-
tion, je puis la dira. 

« Nous devons la remercier* nantemeat 
d'abord de ©et acte da patriotisme ai de 
dévouement qui l'honore; j'ai la oodvietiou 
que noms l'en recohapeneerons en le noaamant 
député. ' , 

> C'eat un glorieux, mandat dont il est 
digne 1 

> M. Constant Fiévet roua est connu : 

t iule a* *is s 'ot pa^jr: au milieu de noua, 
sjn nom a retenti avec éclat dans nos con
cours agricoles, où il a conquis ls grand 
prix d'agriculture et la croix d'officier de 
la Légion-d'honneur, justes récompenses de 
ses utiles travaux. 

» M. Constant Fiévet n'est pas seule" 
mont par tradition de famille,, un drainent 
agriculteur, il est encore à la tète de deux 
des grandes industries da notre beau dépar-

DE PARIS 
au 

LETTRE 
(c'i'.vspondance particulière 

de Reutxix.) 
Paris, 

E x 
centre gauche se sont donné, depuis lé com 
mencetnent da.es mou,'a pelas d* dépenser 
beaucoup d'encre pour opérer autre cas deux 
group*" parlementaires uu rapprochais*jt 
qui ii*Aurait profité qu'à la République. 
Mais cette nourell* teutalive Tient d'avorter, 
encore une fais, par suite des exigences du 
centre gauche qui,cornai* je roua le signalai} 
dans ma d*rmére lettre, readjuss* toute 
transaction qui ne serait point basée sur la 
roconnaissance de la Ré,.u^li rué. «Le c*ntre 
gaucho est devenu, grâce à M. Thiars, Un 
galérien qui traîne à tes pieds le bonlat de 
la République, il ne peut pins d'en déta
cher. 

Un autre avortemant, c'est celui do sep
tennat pariemeataiie lié s rexùtencedes pou-
voiis du maiéchal de Mac-Mahon. Cette 
idé>* n'obtient de succès ni à droite, ni à 
gauche; ellfl est mort* d'avance, puisqueM. 
Emile dt Girardin, ainti qu-t le vous L'avais 
annonce, se prépare a la défendre. M. Emile 
de Girardin, depuis 1830, porte malheur à 
toutes les casses qu'il défend. 

La cession des conseils généraux louche 
i sa fin; elle a élé signalée, dans son en
semble, par un grand calas* et l'examen 
attentif des affaires locales. Nous avons vu 
cependant dans les Bjuches-du Rhône,dans 
Vauclu»e, dans SaôueefOise.dans Loir-et-
Cher, les radicaux se livrer à de scandaleu
ses manifestations politiques. Elles ont été 
d'une violence extrême dans Loir*et*Cb*r, 
a propos de l'élection de l'ex sénateur, M. 
Bonvilliers, dont les radicaux voulaient 
faire annuler l'élection. Mais ils ont échoué. 
La publicité fâcheuse accordée aux séances 
des conseils géaéraux est exploitée, comme 
toujours, par les orateurs radicaux qui s'oc
cupent beaucoup moins des intérêts locaux 
que d'exciter les passions du public admis 
dans la salle des délibérations. 

Le prince et la princesse da Galles doi
vent quitte- Paris au milieu de la semaine 
prochaine. Quoique la séjour eu France du 
prince royal d'Angleterre ait tfté étranger à 
U politique, il n'en a pas moins au ce résul
tat utile de constater les bons rapports qui 
existent entre le* deux gouvernements 
d'Angleterre et de Franc*. Sous ce rapport, 
nous ne saurions trop reconnaître las servir 
ces rendus à notre pays par le due de La 
Rochefoucauld-Bisaccia dont l'influanee a 
déterminé cette visita du prince de Galles. 

Le correspondant madrilène du Jsurnal 
dts Débats fait connaître qu'il ne faut pas 
s'en prendre seulement aux carlistes de la 
guerre civile qui dé.-oU l'Espagne. Chacun 
est armé contra tous, le monde est armé tout 
contra chacun. La discorde fait rage à tous 
les étages, divisions et subdivisions d<s la 
société; mais c'est surtout dans la pressa 
qu'ail* éclate et que la gu*rre est la plud 
acharnée. Il est pénible d* voir comment ces 
journaux, qui appartiennent tous à l'opinion 
libérale — les autres, les carlistes, n ayant 
pas 1* droit de paraîtra, et qui devraient 
n'an if qu'un cri contre l'ennemi commun, 
se traitent entre eut . Sauf de très rares 
autant que de très honorables exceptions, 

» C'est vous dira quai concours éclairé il 
à U discussion des grands et fé-

intéreta da pays. 
Comme homme politique, M. Constant 

Fiévet voua a dit dana un* profession de 
foi ferme, loyale, honnête, que voua avez 
tous lua, ce qu'il voulait aujourd'hui. 

» Ce qu'il veut, comme noua, c'est le res
pect absolu, la protection énergique de tous 
les principes i m u a M i et sacrés des sociétés 
civUiséae, la religion, la familie, la propriété 
«uvMteeacnt attaqués pat des sectaires Au
dacieux qui noua ont déjà donné la mesura 
da4t«* qu'Ue oseraient i i W , • M u % V m ™ û 
tombait antre leurs mains. 

» Ce qu'il v*ut résolument, c est la main
tien du gouvernement de sept années que 
l'Assemblé* nationale coastitaahU, heu
reusement inspirée, a confié * l'illustra ma-

0 |J |a£jfofaon, président da la Répu-
a si juste-

cal te nationalité' f raos"ii»e, déjà i 
mutilée par alla. La France a vu ces pièges, 
elle les évite. L'Europe les aperçoit et com
mence elle-même à s'en effrayer. » 

P. S. —.La Bourse a *u 1* tort aujour
d'hui de se préoccuper du bulletin du Jour
nal «Us Béèmts, qui a légèrement résumé 
les nouvelle* d* feuilles étrangères de ces 
darniera jours au sujst de note* qui au
raient été remises au gouvernement français. 
Ce sent là des non vallée arriérées. Il y a 
deux jours, à Bordeaux, le due {Decaeea 
affirmait que l'Europe tenait compte à la 
Franc* de sa politique résolue pour le maia-
tian de la paix. na s a » T cnéaoN. 

ÉLECTORALE 
la Frontière 

CHRONIQUE 

On Ut dans VEcho de 
da Valenciennes : 

* On sait qu'un comité se forme dana 
l'a-roudiA^rmcnt do Yalcuciomi»*, pour sou
tenir la. candidature c e M. Constant FIKVKT 

• Lss' électeurs disposas a y apporter 
leur concours, ont été invités à une premier 
réunion qui a au lieu samedi à deux heue 
rea de relevée, rue des Foulons, n* l i . 

> M. Fiévet assistait à cette réunion, à 
laquelle a'étaient rendue bon nombre d'élec
teurs de l'arrondissement, parmi lesquels 
on remarquait plusieurs membres du Conseil 
général, du Conseil d'arrondissement, du 
Conbeil municipal, Misa agriculteurs, dea 
industriels, etc., etc. 

> M. Boduin, député dn Nord, qui. avec 
tan honorable collègue, M. Btnri Wallon, 
avait pris l'initiative d'un appel aux con
servateurs de l'arrondissement, prit la pa
role pour expliquer le but de la réunion, 
puis il fut procédé à la formation du bureau. 

> Il y *ut unanimité peur accorder la 
présidence à M. BODUIN et la vice*présidence 
à M. WALLON qui, par suite de circonatan-
osa dont il fut donné connaissance aux 
électeurs, n'avait pu, à son grand regret, 
assister à cette assemble*. 

» Le bureau ayant été ensuite complété 
par la nomination de s secrétaires, M. Boduin 
prononça l'allocution suivante, que noua 
semmes hsureux de pouvoir reproduire : 

« Messieurs, 
» Je voua remercie du témoignage de eon-

ftioce que vous veses tde me donner « t 
m'appelant à l'honneur de préaider votre 
réunion. 

» Permettez à votre député de vous dire 
son sentiment sur 1% lutta électorale qui est 
ouverte, et dont personne ne doit se dissi
muler l'importance et la gravité. Vous le 
aavez, la mort de l'honorable et regretté 
comte de Brigode a laissé une place vacante 
dans la députationî-de notre département. 

i Les Electeurs sont appelés à élire son 
successeur le X novembre. 

aa* 
^rui, •»« . WmWVp U liberté, 

nous garantit la sécurité géoérsli s a — i ^ 
guufc tact s'arrête «t dépérit dana un paya, 
organiser, torttii'sr son pvu«uii .e.r.jgBf»A 
par les lois constitutionnelles et loe,-ieatitu-
ttons itécessairea qu'il réclame, voilà es que 
noua promet M, Constant Fiévet. 

« C est la saule politique, croytz-le, qu'un 
homme sana passions de parti peut avoir et 
suivre, dans les temps de déplorables at 
énervantes divisions, de graves \ érils sociaux 
que nous traversons. Il serait téméraire de 
p omettra davantage. 

> Aussi, demander pins à un candidat, 
«xigar de lui sous peine de r<ius de con-
cours,un engagement politique pour l'avenir, 
lorsque, ne l'oublions pas, cet avenir est 
enchaîné pour près de six snaeea encore, 
l»r»q'i- l e SKpttanut o»t tell*me»t_ i n d û o j t o - -
bl*qu* ni l'Assemblée actuelle, ni celle qui 
lui succédera ne pourraient en reprendre un 
seul jour, sans feuler aux pieds la loi et 
commettre un acte révolutionnaire, n'est-ce 
pas faire de l'agitation stérile et pleine de 
périls? îv set-ce pas, en perpétuant et irri
tant nos tristes divisions par de telles exi
gences, forcer à s'éloigner de l'arène électo
rale, les candidate modérés, dévoués, 
désintéressé», et la livrer aux violents et 
aux ambitieux ? N'est-ce pas, sana le vouloir 
aans doute, aider à élargir les abîmes que le 
radicalisme creuse sous nos pas. 

« Prenons-y gard*. il y a là un grave dan
ger que je vous signala, comme je vous en 
ai signalé uu autre au concoure départe
mental «Je 1*72. 

> Messieurs, restez convaincus que U 
trêve-tulélaire ou septennat est enjourd'hui 
votre seule anere de salut, attachons-nous 
y fortement; elle permettra à notre chère 
patrie, à la nstle hltssée, comme on l'a dit, 
de panser ats plaies, de se recueillir, de 
rentrer dana la voie d'apaisement qu'elle a 
abandonnée depuis nos cruels désastres, et 
de se prononcer avec plus de mata rite et de 
puissance sur les destinées définitives qu'elle 
voudra librement se donner à l'expiration 
de cette trêve. Après les durs châtiments 
qu» Dieu nous a envoyés, il ne voudra pas 
abandonner la France, st la grandira dans 
le droit et bon chemin. 

Jusque-là, réservant leurs préférences dana 
leur entière liberté de conscience, les **•»• 
mus modérés 4* tous Us partis, auxquels l e 
maréonal-piésident 
aageet 

On lit dans le Libéral dé 
- Au damier marnant un de .ne 

expédie de.Valenciennes U 
vante : 

* Aujourd'hui, réunion publiqiM 
Fiévet. MM. Wallon et Dupo» 

eatêneaj 

- U S SS«éSjaB^BBBBBBBBBn 

ferme volonté de le H ^ s H 
reux efforts, et dé concouru . > < • 
relèvement de notre p a v s j ^ ^ H 
aelut de la secMté. Ce n'est j ^ H 
cela, de l'unionid* toutes les fow 
vafriees. Mon très-honorable collège 
M. Kolb Bernard, disait, il y 
jours, dana une 
l'élection même de M. 
quai il apportait son appui : 
» eq des temps malheureux, 
» divise st ss ftaotiaaina dans 
» bien, où tout ne rapprocha aj 
» la aphèso an mal. 

» Faisons en aorte, M e a n f ^ ^ H 
unissant pour le bien, que cas paroi 
et découragées ne soient pan vraies 
d'hui. Un* solennelle ceoaaion se p 
ont Us honrmss modérés tU ton* 
serrant leurs rangs «t «a cou 
meut dans 1 surs communes pour | 
puer par leur appui et leurs votas 
dature de M. Constant Fiévet. 
nous, organisons-nous an 
soutenir résolument, at noua 

ainsi rsndu un grand servit* au 
accompli notre devoir de bons estai 

c Après ce discours, qui fat ehale 
ment applaudi, le comité s orgsnl 
Fiévet remercia cordialement T 
qui, en se rendant à la réunion, 
voulu lui donner cette marque < 
et il offrit de répondre 
qui pourraient lui être f 
tance fut d'avis que les < 
at loyales, contenues dans 
foi de M. Fntvarr, étaient 
se sépara, en prenant 1' 
ner à là candidature 
l'appui qu'elle mérita. » 

II*, faut .aneaisi^qu 
CtEtrO» d% CTOMS eavft 
» « * ~ w « «on l 
*" , * réuni* car l e s " " * * " 
WALLON etDovOBrï, n': 

( JPeAe do 2e 

Lee) 

( s o i n ) 
Avant de donner quelques eaasaplei 

falaifieationa qui montrent où en estai 
U science dea fraudeurs et décotti 
toute l'étendue du mal, il tant. qés) 
donnions une idée de* argumenta aoj 
pour excuser lea aophiatlestions aaama 
mieux caractérisées et les plua ooueaH 
es n'eit paa le côté le moins curieux .4 
question. Il n'est paa difficile, d'sjUJeajfl 
f.ir* iustice de ces aassens. 

Une dos plus singulières 
qu'on a voulu améliorer ht 
Ainsi, l'addition de la chicorée, du 
de l'amidon au chocolat, sic 
comme une amélioration, 
vue dts effets hygiéniques, 
vue de ht saveur. On a 
intérêts du consommateur 
rait il se plaindre ? Mais l'ai 
nullement que le vendeur prenne 
intérêts malgré lui, à son insu, et 

rr là un bénéfice clandestin, c 
point. Lors même que bat additions f 

lesquelles on* prétend améliorer la i 
chandise ne seraient paa anselemont 1 
eheuses pour la santé ou na nntraiant pas 
à U saveur, à l'aspect, etc., elles ont ta 
jours pour effet tout au moins de d i r 
la valeur réelle de l'objet livréet d'i 
au vendeur un bénéfiee fondé sur 
préparée et sur l'ignorance du 
été jusqu'à dire que le public, n 
tant nullement dea dangers «l'un { 
bre d* falsifications, ns nsettnit 
tacle è cas altérations 
recherchait même certains | 
aophistiqués. Alors on ne se 
paies de partr U marchandise, pot» <— 
ce goût du publie ou pour flatter ses p t # 
gés. Comme il aime les eoulenm brillasslsli 
pour lui complaire en teint on rouge, M 
moyen du bol d'Aménie (argile 
les sauces aromatiques on lea posa 
rinés ; an vert, au moyen de l'a 
cuivre, lea cornichons et les antres 
vas acétiques; en a recours 
arsenicaux, plombiquee, cuivriqnaa, etc. , 
peur colorer brillamment lea bonbons al 
leurs enveloppes. Mais, quand U aérait^ 
que le public fut aussi aveugla; qwand 
même le consommateur donnerait la peJH 
renée à cas produite, sens prétaxi* qu"! 
trouve leur eeulear on leur mveor 9 
agréables, ce ne «ersit paa une raiaan p 

ial-président a fait récemment un t i «Juséaire è ses tnpissea —!**!—• d'sillôai 
patriotique appel, doivent y répoadia I i l tant dire qa'U n'est jamais prévenu de 

saV^ 

da.es

